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DOSSIER — Les Carnets d’Albert Camus

« Au milieu 
de l’hiver 
j’ai décou-
vert en moi  
un invin-
cible été. »
Les Carnets qui embrassent pratiquement tou-
te la durée de la vie d’Albert Camus furent écrits 
par l’auteur de L’Étranger de mai 1935 à décembre 
1959, soit une poignée de jours avant le 4 janvier fa-
tal de 1960 sur cette route de l’Yonne. Ils furent tous 
publiés de manière posthume entre 1962 et 1989, 
d’abord par Francine Camus, sa femme, puis par Ca-
therine, sa fille. Des choses 
vues, des éclairs d’idées, ou 
simplement les traces de sa 
vie quotidienne en Algérie, 
à Paris sous l’occupation 
ou à la Libération, pendant 
la Guerre Froide, au cours 
de ses voyages en Italie, au 
Brésil, en Grèce, et surtout 
l’empreinte de sa pensée et 
de sa conscience en action. 
Celle d’un homme fragile 
et combatif, s’efforçant d’être heureux, amoureux 
de la beauté du monde. 
  Dans ces carnets, entre le journal de travail et le 
journal intime, nul détail croustillant, nul étalage 
exhibitionniste, simplement le combat acharné et 
désarmé d’un homme face à la machine inexorable 
des jours et du temps.

Intention 
Après cette expérience extraordinairement mar-
quante de ces quatre années de tournée, tant en 
France qu’à l’étranger de la version primitive, (pièce 
de jeunesse et pourtant testamentaire - celle de 
1941 - de notre Caligula créé à Paris au Théâtre 
de L’Athénée-Louis Jouvet en 2010 que j’ai mis en 
scène avec Bruno Putzulu dans le rôle-titre), j’ai 
décidé de poursuivre en solitaire mon chemin avec 
Albert Camus en visitant ses carnets : vingt-quatre 
années de la vie d’un écrivain et l’exacte moitié de sa 
vie d’homme consigné presque innocemment dans 
neuf cahiers bleus d’écolier.  
  Nul auteur, que je n’ai joué comme acteur ou 
que je n’ai tenté de mettre en corps et en mouve-
ments comme metteur en scène, ne m’avait avant 
lui autant marqué, par sa présence vibrante derrière 
chacun de ses mots, derrière chaque image pleine 
de ce qu’il est et dont je partage parfois involon-
tairement le secret. C’est bien pour cette raison et 
d’autres encore qui m’échappent que j’ai désiré ne 
pas lâcher cette main, ne pas tourner le dos à cette 
silhouette qui m’est devenue si familière, presque 
amicale et qui, dans le même temps, me souffle tant 
de mystères qui resteront heureusement en l’état.  
  Nombre de fragments font allusion à son anarchie 

profonde, à son « dé-
sordre affreux », nous 
sommes là au cœur du 
chaos d’un homme 
et au centre de la fa-
brique d’une œuvre 
qui, par la simplicité 
de sa tension vers lui-
même et vers l’autre, 
a tant modifié la litté-
rature mondiale et les 
lecteurs. 

  Il s’entretient avec sa solitude, se mesure à la tu-
berculose, sa maladie qui lui enseigne étrangement 
la valeur du temps. Il la moque avec un humour 
noir dévastateur ou la fustige et bien sûr la redoute, 
cette épée de Damoclès qui se balance ironiquement 
au-dessus de sa tête depuis ses dix-sept ans.
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DOSSIER — Les Carnets d’Albert Camus

Stéphane Olivié Bisson 
Tout a commencé en 
1995 à la Manufacture 
des Œillets à Ivry avec ma 
première mise en scène 
Costa Dorada d’après 
Artaud et Jacques Pre-
vel, puis Bedlam mis en 
espace au Théâtre de La 
Colline. Quatre Heures 
à Chatila avec Evelyne 
Istria au Moyen-Orient, 

Sarcelles sur Mer de mon père Jean-Pierre Bisson au 
Théâtre de La Tempête grâce à Philippe Adrien, puis 
CALIGULA d’Albert Camus avec Bruno Putzulu à 
L’Athénée puis durant trois saisons en tournée.
  Suivront La Pitié Dangereuse de Zweig adaptée 
et jouée par Élodie Menant, la recréation de Quatre 
heures à Chatila de Genet avec l’actrice libanaise 
Carole Abboud, et plus dernièrement Yalla Bye ! de 
Cléa Petrolesi et Raymond Hosni à Beyrouth.
  Comme acteur j’ai eu le bonheur et la chance de 
travailler avec Betty Berr pour L’Exécution au Beffroi 
de Noureddine Aba, Magali Léris pour LITTORAL 
de Wajdi Mouawad, Joel Dragutin pour Grande 
Vacance, Stéphane Fievet pour Laisse-moi te dire 
une chose de Rémy Devos, Marc Lesage pour Un 
bon Moment de solitude que j’avais écrit ainsi que  
Nietzsche, Wagner et autres cruautés de Gilles Tour-
man, Stéphane Cottin pour Les Cancans  de Goldo-
ni, Claudia Stavisky pour Chatte sur un toit brûlant  
de Tennessee Williams ainsi que Les Affaires sont les 
affaires d’Octave Mirbeau, Michel Favart pour Le 
Fantome et Madame Muir adapté par Catherine Ay-
merie et enfin Roland Guenoun pour Anquetil Tout 
Seul de Paul Fournel présenté également cette année 
au Festival OFF.

Bruno Putzulu
Bruno Putzulu est né en 
1967 à Pont Audemer 
dans l’Eure. Après une 
formation au Conser-
vatoire National Supé-
rieur d’art dramatique 
de Paris, dans la classe de 
Philippe Adrien, il entre 
comme pensionnaire à la 
Comédie-Française où il 
restera 12 ans.

  Au théâtre il a joué dans 23 spectacles dont En 
attendant Godot de Samuel Beckett, Georges Dandin 
de Molière, Ruzante de Angelo Beolco, Caligula de 
Albert Camus  et Occupe-toi d’Amélie de Feydeau.
  Dernièrement dans L’Attentat, une adaptation du 
roman de Yasmina Khadra. mise en scène de Franck 
Berthier, et dans Votre maman de Jean-Claude Gru-
mberg mise en scène par Charles Tordjman.
  Au cinéma et à la télévision il a travaillé sous la 
direction de Bertrand Tavernier, Jacques Audiard, 
Jean-Pierre Améris, Olivier Peray, Jean-Luc Go-
dard, Jean-François Richet, Antoine De Caunes, 
Jean-Charles, Tacchella, Michel Boujenah, Serge 
Lalou, Claude Berri, Brice Cauvin, jean-Marc 
Moutout, Jean-Pierre Mocky, Florent Emilio Siri, 
James Ivory, Stéphane Giusti, Sophie Blondy, Ge-
rard Jourd’hui,...
  En 1999, il est récompensé d’un César pour Petits 
désordres amoureux.
  Il a également publié un livre de conversations 
avec Philippe Noiret Je me suis régalé publié aux édi-
tions Flammarion.
  Également chanteur, il sort cette année son  
deuxième album.
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REVUE DE PRESSE
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DOSSIER — Les Carnets d’Albert Camus

« Autour des Carnets d’Albert Camus »
Atelier Action et Médiation

Animé par Pascal Castelletta
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DOSSIER — Les Carnets d’Albert Camus

Qu’est-ce que la Médiation ?
La Médiation est basée sur l’échange entre un ani-
mateur-médiateur et un public afin de créer un 
débat, sensible et libre en tous points, mêlant un 
principe de fiction et des questions de société. La 
fiction, définie par le module, amène toujours au 
vécu et sollicite l’affect et le vécu des participants. 
Le médiateur est le vecteur qui oriente la parole et 
l’émotion afin de les rendre pertinents et libérateurs. 
Immédiatement actif le résultat est prégnant.
Les thématiques proposées ont une grande impor-
tance pour déclencher un échange fourni. C’est un 
marqueur intéressant pour les adultes présents car les 
jeunes publics, et les lycéens en particulier, peuvent 
s’affranchir en un instant des pesanteurs sociales et 
remonter très loin dans leurs vécus et aboutir à une 
expression incroyablement libre. La création du lien 
au départ est essentielle afin de libérer une parole en 
confiance. Créer un climat d’écoute positif et riche,
rendre palpable et faire accepter l’expérience de cha-
cun est le défi que doit relever le médiateur. Il est 
fort possible que des mots, des sentiments très forts 
ressortent et cela peut engendrer une expression 
nouvelle dans la continuité du débat par la suite, 
en classe, avec les enseignants. En trois heures de 
temps il s’agit de viser à faire émerger et à extraire la 
quintessence de l’échange.
L’objectif est de libérer la parole de l’audience en 
considérant au préalable avec précaution et une ex-
trême conscience tout son potentiel émotionnel. 
L’animation fait partie de la médiation et demande 
une méthodologie coordonnée et réfléchie pour y 
conduire l’intégralité du débat. Le choix de l’angle 
pour libérer la parole est fondamental.
C’est un travail qui n’est pas simple et qui fait appel 
aux capacités instinctives et sensibles du médiateur. 
Il doit s’appliquer à porter le débat vers le haut en 
l’optimisant et en choisissant un vocabulaire appro-
prié au public concerné : Synthétiser les situations 
dans l’instant présent, les rendre immédiatement 
intelligibles et claires, c’est cela optimiser le lien à 
créer dans un laps de temps sommes toutes assez 
court.
Le médiateur est souvent contraint d’adopter di-
verses attitudes, d’adapter son champ lexical selon

qu’il s’adresse à des adolescents, à des étudiants ou à 
un groupe de détenus. Rien n’est jamais acquis avec 
un public forcement diversifié. Il faut se préparer à 
être toujours prêt à relancer la balle sans arrêt pré-
maturé. De la disponibilité et de l’écoute, il en faut, 
encore plus que de coutume. Jauger un public afin 
de le faire participer n’est pas aussi simple. La façon 
de négocier le virage est souvent accidentogène si le 
médiateur n’anticipe pas la dangerosité du parcours. 
Dans ce cadre précis de la tournée des « Carnets d’ 
Albert Camus » il s’agit précisément pour moi, en
tant qu’animateur et médiateur, en m’appuyant 
sur des thématiques centrales de l’oeuvre d’Albert 
Camus, de ses combats politiques et de sa vie phi-
losophique, de proposer des modules de médiation, 
de théâtre en action avec la participation active des 
lycéens. Naturellement la connaissance et la prise en 
compte des problèmatiques locales est absolument 
cruciale sans quoi notre action n’a aucune perti-
nence et encore moins de légitimité.
Mon objectif est de faire entrer en contact ces jeunes 
avec ce qui demeure parfois pour eux hélas encore 
informulé, de mettre en commun ces questions 
universelles et brûlantes qui les occupent concrète-
ment, chaque jour, et que Camus a, par la grâce de 
son style et de sa pensée, réussi à nous faire toucher 
du doigt. Aider à dire ensemble et devant tous ce 
qui jusque là nous paraissait trouble, nébuleux, in-
terdit, et donc forcément douloureux afin, l’espace 
d’un instant, de mettre simplement en commun 
des questionnements qui jusque là nous isolaient et 
nous fragilisaient. On y réussit parfois, le tout est de 
s’efforcer d’y tendre toujours.
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Présentation des
Modules de travail

MODULE 1 : TERRORISME / VIOLENCE / 
CONTRE LES RADICALITÉS
Œuvres associées : L’Etranger / Le Malentendu / 
Lettres à un Ami Allemand / Les Justes / La Peste / 
Les Carnets
• « Le terrorisme est un crime qu’on ne peut 
excuser. »
. « Je sais maintenant qu’il n’y a pas de bonheur dans 
la haine. »

MODULE 2 : AMOUR / AMITIÉ / SOLIDARITÉ
Œuvres associées : Le Premier Homme/ Noces / 
Lettres à un Ami Allemand / La Peste/ Les Carnets
. « Ce monde sans amour était comme un monde 
mort et qu’il vient toujours une heure où on se lasse 
des prisons, du travail et du courage pour réclamer 
le visage d’un être et le coeur émerveillé de la ten-
dresse. »
• « Qui ne donne rien n’a rien. Le plus grand mal-
heur n’est pas de ne pas être aimé mais de ne pas
aimer. »
. « Un homme ça s’empêche. Voilà ce que c’est un 
homme, ou sinon… »

MODULE 3 : EXIL / ÉMIGRATION / RACISME
Œuvres associées : L’Etranger / La Mort Heureuse/ 
Le Premier Homme / Les Carnets
• « Ils éprouvaient ainsi la souffrance profonde de 
tous les prisonniers et de tous les exilés, qui est de
vivre avec une mémoire qui ne sert à rien. »
. « Tout refus de communiquer est une tentative de 
communication ; tout geste d’indifférence ou
d’hostilité est un appel déguisé »
. « Crevez ! Vous l’avez bien mérité ! Ou Crevez-les 
ils l’ont bien mérité ! Là où il ne s’agit pas de
crever séparément mais de vivre ensemble. »

MODULE 4 : PEINE DE MORT / JUSTICE
Œuvres associées : L’Etranger / Réflexion sur la 
Guillotine / La Peste / Les Justes/ Caligula / L’Etat 
de Siège / Les Carnets
• « Il y a dans les hommes plus de choses à admirer 

qu’à mépriser. »
. « Mais qu’est-ce donc que l’exécution capitale si-
non le plus prémédité des meurtres auquel aucun
forfait criminel, si calculé soit-il, ne peut être com-
paré ? »
. « Mais personne n’est coupable absolument, on ne 
peut condamner personne absolument aux
yeux de la société, aux yeux de l’individu. Quelque 
chose en lui participe de la douleur. »

MODULE 5 : RÉVOLTE / RÉVOLUTION
Œuvres associées : Les Justes / La Peste / Caligula / 
L’Etat de Siège / Les Carnets
• « Je me révolte donc nous sommes. »
. « La révolution consiste à aimer un homme qui 
n’existe pas encore. »
. « La révolution n’a pas aboli les privilèges, elle a 
changé les privilégiés. »
. « Ce n’est pas la révolte en elle-même qui est noble 
mais ce qu’elle exige. »
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Comment l’Atelier se
déroule-t-il ?
1 - Dans un premier temps, en amont, les ensei-
gnants et leurs élèves choisiront une thématique que 
nous aborderons durant l’Atelier Action.
2 - Au commencement de l’atelier, Stéphane Oli-
vié Bisson, l’interpréte et le metteur en scène des « 
Carnets d’ Albert Camus », proposera en guise d’in-
troduction à l’atelier de médiation une présentation
des « Carnets », de la personne et de l’oeuvre d’Al-
bert Camus en prévision de la représentation du soir 
à laquelle seront naturellement conviés les partici-
pants à l’atelier.
3 -Pascal Castelletta animera ensuite l’Atelier Action 
avec les jeunes pendant une durée de trois heures.

Où se
déroule-t-il ?
Un théâtre est idéal… 
Un amphithéâtre aus-
si… Ou bien une salle 
de classe vide afin de 
pouvoir bouger. Voire 
un préau en extérieur si 
le temps le permet…
Les enseignants seront 
invités à suivre le pro-
cessus, sans pouvoir prendre la parole, mais en 
étant bien présents. Ils pourront utiliser l’action, 
par la suite en classe, afin de poursuivre cet échange 
constructif avec leurs élèves.

Pour quel public ?
Idéalement un public de lycéens de classe de Pre-
mière ou de Terminale est recommandé rassem-
blant des classes entre vingt et vingt-cinq élèves 
maximum. La lecture d’une ou de plusieurs oeuvres 
de Camus, au moins quelques extraits - relatifs au 
Module choisi est bien-sûr conseillée.
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Qu’est-ce que l’atelier
ACTION ?
L’atelier Action est une formule additionnelle à la 
soirée de la représentation des « Carnets d’Albert 
Camus » basée sur le dialogue, l’échange et la mise 
en situation. Trois phases sont indispensables à son 
bon déroulement :

1 – Prise de contact avec les participants
Aménagement du lieu en un espace collectif d’ex-
pression. Rappel de la thématique abordée en s’ap-
puyant sur l’oeuvre de Camus.

2 – Partage d’expériences
Trois questions seront posées aux participants aux-
quelles ils devront répondre.
- Qui a déjà été témoin d’une situation en relation 
avec la thématique ? Racontez-la nous.
- Qui est déjà intervenu face à une situation comme 
celle-ci ? Faites-nous part de votre expérience.
- Qu’est-ce qui fait que l’on n’intervient ou pas dans 
ce genre de situation ? Exposez-nous votre senti-
ment.
Puis viendra ensuite une mise en espace corporelle 
sans mots des situations personnelles vécues.

3 – Mise en situation
A/ En connexion avec l’échange précédent et une 
des citations de Camus nous définirons, avec les 
participants, une situation imaginaire en relation au 
module. Nous déterminerons ensemble les person-
nages, l’unité de lieu, les circonstances imaginaires, 
ainsi que des règles. Surtout pas de jugements, res-
pect d’autrui, aucun contact physique. La situation 
sera alors improvisée, avec des participants volon-
taires. Les autres occuperont la fonction du public 
et pourront à l’issue de la scène argumenter et pro-
poser des solutions pour aider les personnages qu’ils 
ont sous les yeux. Alors nous rejouerons la scène afin 
de sortir du conflit…
B/ Je proposerai des exercices de théâtre, en impro-
visation dirigée, basés sur le triangle émotionnel « 
persécuteur, victime et sauveur ». Ils devront être 
joués par les élèves, à tour de rôle, afin de vivre 
chaque situation individuellement. Nous tirerons 

les conséquences de chaque passage pour connaitre 
le ressenti de chacun.

C/ Nous tacherons de trouver la meilleure situation 
possible pour émerger et sortir de la souffrance que 
le module nous propose d’explorer et nous la joue-
rons ensemble.

Les Objectifs
1 – Création du lien avec les participants
Favoriser la liberté de parole et permettre d’évaluer 
les connaissances et la perception des participants 
sur la thématique choisie.

2 – Partage d’expériences
Consolidation des liens entre le médiateur et les par-
ticipants qui permettra à chaque personne de parler
librement de son expérience personnelle.

3 – Mise en situation
Nous abordons les techniques théâtrales afin de 
favoriser l’épanouissement créatif, artistique et hu-
main en utilisant la force éducative et ludique du 
théâtre.
Ce qui permettra de :
- Développer la confiance en soi et dans les autres.
- Affuter l’imaginaire.
- Prendre conscience du corps et de ses émotions.
- Trouver une synergie de groupe avec chaque per-
sonnalité propre.
- Vaincre ses peurs et oser être soi-même face aux 
autres.
- Gérer un conflit efficacement.
- Oser prendre la parole en public.
- Eclairer la relation entre filles et garçons.
- Acquérir certaines techniques, liées au coaching 
d’acteur, par le biais d’exercices de mise en confiance.
- Travailler concentration et relaxation.
- Maitrise du corps.
- Ecoute d’autrui.
- Accepter hésitation et appréhension pour en faire 
une force.
- Se sentir en harmonie dans le groupe au coeur de 
l’espace de jeu.
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Liens internet
Quelques exemples
de médiations récentes :
Prévention - Maif Partenariat : https://www.pre-
vention-maif.fr/reactif-theatre/
Sécurité routière : http://actionsecuriteroutiere.fr/
le-reactif-theatre/
Concours « Radicalement Pas » :
http://www.alteregoratio.org/concours-radica-
lement-pas-representation-sur-le-fil-cie-reactif-
theatre/
VIDEO. Le théâtre contre les risques : https://
www.dailymotion.com/video/x6491fy
FR3 Charente : http://blog.reactif-theatre.
fr/2009/01/21/cocktails-a-gogo-charente/
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Le Théâtre Réactif de
Prévention c’est quoi ?
(A titre indicatif )
Le Théâtre Réactif de Prévention - T.R.P. - est une 
forme mêlant représentation théâtrale participative,
débat et information. Il permet d’échanger de façon 
ludique et dynamique sur toutes les questions liées à
des thèmes santé/social/sociétal.
Une session de T.R.P. de deux 
heures se déroule en quatre temps :

1 – CRÉATION DU LIEN (10 mn) 
: Présentation des intervenants et 
de la thématique. Évaluation des
connaissances et perceptions du 
public (sur la thématique abordée). 
Explication de l’action dans son
ensemble.

2 – PIÈCE (40 mn) : Interprétée 
par 4 acteurs professionnels, elle 
met en avant des conflits à résoudre
entre divers personnages, jeunes et 
adultes, dans différents environne-
ments (famille, école, quartier…).

3 – DÉBAT (1h) : Le médiateur 
échange avec les spectateurs sur leur perception des 
difficultés et souffrances que rencontrent les person-
nages de la pièce. Quand une solution pour aider un 
des personnages est proposée, le médiateur invite le 
spectateur à l’expérimenter sur scène, en improvisa-
tion avec les acteurs.

4 – CONCLUSION (10mn) : Un « question-ré-
ponse » permet de spécifier certains sujets abordés et 
de reprendre toutes les erreurs et idées-reçues expri-
mées dans la pièce et le débat, de façon à ne jamais
laisser le public repartir avec une mauvaise infor-
mation. Mise en relation du public avec les pro-
fessionnels locaux. Cette configuration théâtrale 
de par son interactivité et son réalisme, a un réel 
impact pédagogique. Elle confronte le public à des 
situations fictives mais probables. Elle incite à la ré-
flexion, à l’engagement et à la réaction. Elle permet 

de créer un vrai contact, et d’entendre les questions 
que se pose réellement le public. Le T.R.P. s’adresse 
à tous et favorise le développement des compétences 
psychosociales. La prévention, de par son fonde-
ment social, est en constante évolution. Nous nous 
devons de chercher en permanence de nouvelles 
formes mêlant le théâtre à la prévention.
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Parcours de
Pascal Castelletta
Après une formation sur deux ans à l'école pluridis-
ciplinaire dirigée par Philippe Léotard au Théâtre 
du Ranelagh, il commence son ap-
prentissage avec Stefano Scribani 
puis Stefan Boublil. Il intègre en-
suite le laboratoire dirigé par Lesley 
Chatterley et Robert Cordier durant 
trois années. La compagnie
professionnelle du Théâtre Marie 
Stuart l'engage comme comédien 
sur divers projets théâtraux. Il tra-
vaille ensuite sur la méthode russe 
notamment à l'Art Studio Théâtre 
de Kazem Shahryari. Plus tard, pro-
fitant de la venue d’Augusto Boal au 
Théâtre de l'Opprimé, il s’inspire 
de ce concept théâtral et s’implique 
dans le théâtre social au sein de diffé-
rentes associations engagées. Acteur 
il jouera près de cinquante pièces notamment mises 
en scène par Stéphane Olivié Bisson. Il fut durant 
dix-sept ans, enseignant d'art dramatique à Acting 
International. Il est aujourd’hui coordinateur artis-
tique et acteur pour la compagnie Réactif Théâtre 
depuis 13 ans, il y est également l’auteur et le met-
teur en scène des pièces de Prévention. Son action 
est visible dans toute la France et les Dom Tom.
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AUTRES ACTIONS PROPOSÉES 

• EXPÉRIENCE SONORE À L’INTÉRIEUR DES
    PARCOURS SPÉCIFIQUES CAMUS

Proposer aux visiteurs des enregistrements d'extraits de 
l'œuvre ou des carnets intimes d'Albert Camus.
Ces extraits seraient enregistrés en studio en France par 
Stéphane Olivié Bisson et d'autres comédiens autour de 
passages en rapport avec les thématiques et/ou les lieux.
Les voix seraient accompagnées d'ambiances sonores 

(villes, mer, nature...) enregistrées sur les sites de la tour-
née. Une fois montés et mixés, ils seraient ensuite mis à 
disposition des publics.
Le livre « Alger, sur les pas de Camus et ses amis » pourra 
également servir de support à ces enregistrements.

Morceau choisi dans les Carnets d'Albert Camus / 
TIPASA

« Au matin à Tipasa la rosée sur les ruines.
La plus jeune fraîcheur du monde sur ce qu'il a de plus 
ancien.C'est là ma foi le principe de l'art et de la vie. 
Après cela le reste n'a plus d'importance.
Chant d'oiseau parmi les ruines. L'espace est immense, 
le silence si absolu que le pied se repend d'avoir fait
rouler une pierre. 
Je mourrai et ce lieu continuera de distribuer plénitude 

et beauté.
Devant cette perfection, curieux et 
heureux sentiment que tout est dit.
Le silence, vaste comme l'espace, est 
bon. »

13
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• EXPOSITION ITINÉRANTE

La Famille Camus s’associe au projet et propose 
de mettre à disposition une exposition itinérante 
pour accompagner la tournée 
« Les Carnets de Camus ». Ef-
fets personnels, documents 
originaux et photographies 
de l’auteur viendront ainsi 
appuyer et enrichir le pro-
jet théâtral et sa médiation. 
Chaque ville, chaque site, 
accueillant le  spectacle « Les 
Carnets de Camus » pourra 
ainsi bénéficier de ce riche pa-
trimoine culturel et l’insérer 
au sein d’une programmation 
ou d’un parcours spécifique.

Cet te  expos i t ion se ra                  
également mise en circulation 
en Région SUD dans le cadre de l'année dédiée à 
Camus.
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• PROJET EN PARTENARIAT AVEC LES LYCÉES

La jeunesse constitue l’un des publics prioritairement 
visés par ce projet. Afin de créer un pont entre les pays 
du bassin méditerranéen, ses différentes cultures, sa         
jeunesse, le projet s’articulera aussi 
bien dans les lycées étrangers que 
niçois. 
Le travail de médiation sera ainsi 
mené en partenariat avec les lycées 
de la Métropole Nice Côte d’Azur; 
une prospection est en cours au-
près des établissements scolaires 
René Goscinny, Estienne d’Orves, 
les Eucalyptus et un financement 
par la Région Sud dans le cadre 
des CVLA est envisagé.
Les dif férentes  réf lexions                
menées autour des thématiques              
universelles abordées par l’auteur 
donneront lieu à un regard croisé 
entre les classes impliquées dans le 
projet. 
Riche de ce travail, le projet          
pédagogique pourra se pérenniser 
au fil des années ; dans les lycées niçois et algériens dans 
un premier temps, pour s’élargir à d’autres pays par la 
suite. 
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Adaptation, mise en scène et interprétation 
Stéphane Olivié Bisson

Collaboration artistique 
Bruno Putzulu 

Création lumière 
Franck Thévenon 

Création sonore 
Éric Capone 

PRODUC TION

Olea compagnie méditerranéenne 
Clément VIEU
06 62 72 24 93

olea.europart@gmail.com

Marion LLOMBART
06 21 78 43 78

lemaildemarion@realizlesite.fr

•

Coq Héron Productions 
Nikos TALBI-LYKAKIS

06 49 70 04 06
nikos@coqheronproductions.com

• 

Producteur associé
Didier GENET

DIFFUSION 

ID Prod – Isabelle DECROIX 
06 16 28 82 77 / 01 82 02 25 31

idprod.fr@gmail.com

Les Productions PM – Marina DEFOSSE
09 86 27 29 55

marina@pmproductions.fr
 

Avec le soutien de la Ville de Nice et 
le Nice Pôle Théâtre Arts Vivants.

Remerciements à :
Catherine Camus, Alexandre Alajbegovic,

 La Commune Centre Dramatique National, 
Aubervilliers.

 facebook@lescarnetsdecamus
 instagram@lescarnetsdecamus

Éditions Gallimard
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